THEME 7: 
UN DIALOGUE IMPOSSIBLE AVEC LE POUVOIR 

(LE JEREMIE HISTORIQUE) 
TEXTE: Jr 1-6 ; 21-23 ; 26-29 ; 34-35.

CLE BIBLIQUE
0. LE LIVRE DE JEREMIE
0.1. Le livre plus long de toute la Bible.
Il est très difficile de diviser de façon satisfaisante le livre tel que nous le connaissons aujourd'hui . Déjà les traducteurs grecs rencontrèrent une traduction différente, à moins que ce ne soient eux-mêmes qui l'ont faite. Ils ont placé *les oracles contre les nations+ entre les chapitres 25 et 32 ; la section biographique ou *passion de Jérémie+ avait ainsi plus d'unité (LXX : 33 au 51). L'ordon-nancement et la division du livre ne sont pas pour autant devenus plus clairs. L'ordre chronologi-que n'est pas un critère sûr, même s'il oriente un peu. Du reste, ce livre nous raconte que Jérémie lui-même fit écrire deux fois ses oracles contre Juda, Jérusalem et les Nations (voir  chap. 36). Et les fameuses *Confessions+ - qu'elles soient ou non authentiques dans leur totalité - ont été écrites en diverses époques de sa vie... ou de l'expérience historique du peuple juif.

0.2. Division générale
On a l'habitude de diviser le livre en trois ou quatre parties selon que l'on considère ou non comme une unité les chap. 26 au 44. On a ainsi, avec le Prologue du chap. 1 et l'Epilogue du chap. 52, les trois ou quatre parties que voici :

I.  Oracles contre Juda et Jérusalem : chap. 2-25 (= LXX)

II. Oracles contre les Nations étrangères :

a) Introduction aux Oracles : 25,15-38 (LXX : 32,15-38)

b) Oracles contre les Nations : chap. 46-51 (LXX : 25-32)




III. Oracles du salut après l'épreuve : chap. 26-35 

a) L'espérance possible : chap. 25-35 (LXX : 33-42)

b) La chute de Jérusalem : chap. 36-45 (LXX : 43-51).

Personne ne subdivise la section II. D'aucuns cependant la placent au troisième rang, comme l'a fait le texte hébreux. Le texte grec, nous l'avons vu, la situe décidément en deuxième position. 

La troisième, au contraire, est non seulement subdivisée mais encore elle l'est de façons différentes et avec des titres orientés de manière différente, par exemple :

III. Les narrations biographiques de Jérémie ( chap. 26-45, IV excepté)

IV.  Les souffrances ou *Passion de Jérémie+ (chap. 36-45)

La tendance à ordonner tous les prophètes en trois sections est évidente 

1) oracles contre le Peuple de Dieu

2) oracles contre les Nations

3) oracles d'espérance et de salut

Ceci apparaît dans les livres d'Isaïe et d'Ezéchiel, et aussi en d'autres prophètes mineurs. Il apparaît également dans la tradition textuelle grecque de Jérémie : Le deuxième paragraphe est déjà positif pour le Peuple de Dieu, puisqu'il s'agit du châtiment de ses ennemis. Le texte hébreux au contraire, semble partir de la mission de Jérémie comme *prophète (d'Israël et) des Nations+ (1,5 ; 25,13 ; 36,2 ; 46,1) et placer la *biographie de sa passion+ au centre. Ce qui donne :

1) oracles contre le Peuple de Dieu (chap. 2-25)

2) narrations sur Jérémie (chap. 26-45)

3) oracles contre les Nations ( chap. 46-51)

La distribution actuelle n'est pas claire. Elle n'est pas chronologique, même pas dans la partie biogra-phique (les chap. 36, 45 et 51, 59-64, au moins, sont déplacés). Dans la première partie sont insérées des collections qui ont dû exister auparavant indépendamment. C'est clair pour les *Confessions+, mais cela vaut aussi pour d'autres telles que celles titrées : *lors d'une sécheresse+ (14,1 - 15,4), *à la famille royale de Juda+ (21,11- 23,8) et *aux prophètes+ (23,9-40). On peut dire la même chose des chap. 30-31 et encore des 32-36, en leur deuxième partie. A cause de tout cela, nous préférerons une lecture en suivant le niveau historique plutôt que le texte continu : celui de Jérémie et de son biogra-phe et celui de la relecture deutéronomiste. La théologie comprend aussi ce double niveau.

0.3. Voici la division que nous proposons pour notre lecture missionnaire:
0.3.1. Dans presque tous les livres bibliques sont intervenues plusieurs mains. Le Livre de Jérémie n'est pas une exception. Nous trouvons certainement en Jérémie des paroles originales du prophète. Mais il y a aussi beaucoup de mots déjà retouchés par ses disciples, en plus d'une biographie partielle. C'est cet ensemble que nous proposons de lire en une première approche, d'où le titre de *Jérémie his-torique+. Ce qui correspond à la presque totalité du livre, si bien cela est plus présent aux chapitres que nous avons sélectionnés pour cette première lecture : chap. 1-6 ; 21-23 ; 26-29 et 39-45, avec d'autres parties plus brèves des autres chapitres.

0.3.2. Cependant, ce livre prophétique si vaste - il est plus grand que celui d'Isaïe découpé actuellement en trois époques différentes - a une histoire rédactionnelle très longue et très complexe. Il faut, au moins, ad-mettre une relecture deutéronomiste de l'ensemble des dits et des faits de Jérémie, faite certainement à diverses étapes comme l'est encore l'oeuvre même du Deutéronomiste. Quoique cela appa-raisse un peu dans toutes les parties du livre, nous avons choisi spécialement quelques chapitres où l'on remarque plus nettement cette relecture exilique de Jérémie et de la *biographie même+. Nous choisissons pour cette deuxième lecture, avec une plus large perspective historique, les chap. 7-20 ; 24-25 ; 30-33 et 46-52, avec d'autres passages.

0.3.3. Ainsi donc, en ce thème 7 et au suivant, nous essaierons de lire le livre de Jérémie en nous approchant de ce double niveau. De manière semblable à ce qu'on fait avec les Evangiles, qui rapportent des paroles et des faits historiques de Jésus, mais qui sont aussi une relecture post-pascale des différentes commu-nautés chrétiennes. Et comme dans les Evangiles encore, il faut supposer une longue période de disciples relecteurs avant la dernière rédaction actuelle, qui date sans doute de l'exil.

1. NIVEAU HISTORIQUE
1.1. La réforme de Josias et son ambiguïté
1.1.1. Les livres historiques (2 R 22-23 ; 2 Ch 34-35) narrent la réforme réalisée, dès l'année 628 par le roi Josias, cautionnée par la découverte du *livre de la Loi+ pendant les travaux de réforme du Temple de Jérusalem l'an 622. Celle-ci consistait en une grande centralisation religioso-cultuelle, finissant non seu-lement avec la magie et la divination, la prostitution sacrée et les sacrifices d'enfants et les cultes aux dieux et déesses étrangers, mais aussi le culte yahviste qui avait lieu en des sanctuaires éparpillés un peu par tout le pays, en particulier au Nord (Béthel, Guilgal, Samarie, etc.). Il y eut aussi en même temps des aspects sociaux et juridiques, dont nous sommes cependant beaucoup moins informés. On dit de son grand-père Manassé qu'il *répandit le sang innocent en telle quantité qu'il en remplit tout Jérusalem+ (2R 21,16). De son père, Amon, on dit qu'il *commit encore plus de fautes+ (2 Ch 33,23) et ses serviteurs eux-mêmes se conjurèrent contre lui et le tuèrent. Si ses prédécesseurs agissaient ainsi, ce jeune roi devait beaucoup changer.

1.1.2. Ce qui est sûr c'est que cette centralisation cultuelle n'a été avantageuse par le fait même si ce n'est pour le clergé de Jérusalem, qui a vu renforcé son pouvoir et ses entrées économiques. Ce n'est pas sans raison que les prêtres et les prophètes officiels du Temple vont s'affronter à Jérémie. Elle a été moins dé-cisive encore pour un changement de la conduite par rapport aux exigences de justice et de fraternité de l'Alliance. Ce n'est donc pas étonnant que Jérémie ne fût pas excessivement favorable à la dite *réforme+. S'il a initialement sympathisé, son enthousiasme s'est vite refroidi par le manque de conversion du peuple. Nous avons deux témoignages clairs de cette attitude distante dans le fameux discours contre le Temple aux chapitres 7 et 26 et dans la terrible phrase : *Comment pouvez-vous dire : "Nous avons la sagesse, car la loi du Seigneur est notre disposition". Oui, mais elle est devenue une loi fausse sous la plume menteuse des scribes+ (8, 8).

1.2. Josias et ses descendants : la fin de la monarchie
1.2.1. Le long règne de Josias (640-609) fut une époque de tranquillité pour Juda, l'empire de l'Assyrie étant à ses derniers moments. L'étoile de Babylone pointait et l'Egypte même craignait celle-ci plus encore que son ancienne ennemie l'Assyrie. Grâce à cette situation Josias put développer la réforme religieuse et l'é-mancipation politique nationale en essayant de réincorporer à son royaume le territoire et les gens du Nord, l'ancien Israël. La fin tragique survint dans l'affrontement à Méguiddo avec le Pharaon Néko (609), qui venait aider l'Assyrie. C'est là qu'il trouva la mort, que la Bible a conservé mais ne commente pas. Peut-être parce que cette mort ne rentre pas dans le cadre de la théologie deutéronomiste d'une rétribution historique aux oeuvres de justice. Ce roi, selon le jugement du Deutéronomiste (2 R 23,25) *revint au Seigneur de tout son coeur, de tout son être et de toute sa force+ (22,15-16) ; il fut modèle de justice envers le pauvre. Si idéalisation il y a, il y a aussi derrière une histoire vécue.

1.2.2. Son fils Yoyaqîm (609-597), au contraire, imposé par Néko de retour de Karkemish, *a fait ce qui est mal aux yeux du Seigneur, exactement comme ses pères+ (son père Josias excepté, naturellement) ; *il accabla le peuple paysan et commit des abominations+ (2 R 23,35-37) ; Ch 36,8). Nous connaissons par le livre de Jérémie beaucoup d'autres détails : il a exploité son peuple, il aimait le luxe, brutalisait les gens et répandit le sang innocent (22,13-18), outre mépriser superbement la Parole de Dieu écrite par le prophète (chap. 36). Celui-ci lui augure qu'il sera enterré comme un âne et qu'il n'aura personne pour lui succéder sur le trône. Historiquement ce n'est pas ainsi que cela est arrivé, bien qu'il ait été soumis à Nabuchodonosor (605-562). Peut-être il a été même fait prisonnier (2 R 26,5-7). On s'y rapprocha certai-nement dans la figure tragique de son fils Joyakîn ou Konias.

1.2.3. En effet, Joyakîn (597, trois mois), un enfant peut-être de huit ans au moment d'initier son règne, fut déposé par Nabuchodonosor et amené captif à Babylone. Il y resta prisonnier plus de trente sept ans (2 R 24,15 ; 25,27) et il y mourut sans retourner dans son pays ni voir un de ses fils lui succéder dans le trône, comme Jérémie l'avait annoncé : *Un raté, un garçon qui n'a pas réussi dans sa vie+ (22,24-30).

1.2.4. Nabuchodonosor imposa comme roi de Jérusalem Sédécias (597-586), frère de Josias et appelé avant Mattanya. Ce qui créa un conflit dynastique (théorique, puisqu'il n'eut jamais un successeur effectif) et le conflit historico-prophétique sur le véritable *reste+ d'Israël : les déportés à Babylone ou ceux qui restè-rent en Palestine. Une troisième ambiguïté de ce règne fut le choix politique entre la soumission à Baby-lone, comme l'exigeait Jérémie ou la rébellion, appuyée par l'Egypte et secondée vers la fin par Sédécias. Cette ambiguïté même régira ses rapports avec le prophète. Il laissera que celui-ci soit emprisonné mais permettra à ses courtisans de l'aider. Il le consulte secrètement, mais ne tient aucun compte de ses exigences (chap. 21.27.37.38).

1.3. Jéremie, d'Anathot, sa patrie à l'exil d'Egypte.
1.3.1. Jérémie naquit à Anathot, bourgade de Benjamin, à six km de Jérusalem. Son origine campagnard mar-quera les épisodes de sa vie, même s'il réside en ville. Dans sa jeunesse il prêche avec illusion aux paysans du Nord. Il acheta un champs à Anathot alors qu'il est en train de perdre l'espoir de vivre dans le pays. Son image la plus profonde de Dieu est celle d'une source d'eau avec le doute qu'elle ne soit pas un mirage d'eaux imaginaires. Les exégètes pensent que sa date de naissance se situe l'année 650, puisqu'il reçoit la vocation en 627, la troisième année de Josias. Le livre parle cependant de ce que *avant de te fa-çonner dans le sein de ta mère, je te connaissais, je t'ai consacré, je fais de toi un prophète pour les Nations+ (1,5). S'il naquit en 627 on a alors une meilleure explication de sa faible participation les pre-mières années de la *réforme+. Il semble bien que dans sa jeunesse il a collaboré au retour à Yahvé dans le royaume du Nord (chap. 2-6 et 30-31).

1.3.2. Mais les années de sa plus forte présence prophétique sa manifestent au temps de Yoyaqîm. L'année 609 est celle de son fameux discours au Temple, qui est raconté deux fois (chap.7 et 26). Il accuse Yoyaqîm d'exploiter et d'assassiner le peuple. Il dénonce et pose des gestes prophétiques devant l'élite de son peuple. Face à l'opposition de la gent dirigeante il fait écrire à Baruc, son secrétaire, un rouleau d'oracles et menaces et le fait lire au Temple. Quand le roi fait brûler ce rouleau, écrit entre 605 et 604, il le fait réécrire et l'amplifie (chap. 16 : le célibat ? ; 19-20 : vase brisé et Pachhour ; 22,13-19. 36.45 : le rouleau réécrit). A cette époque sont écrits sans doute quelques uns des oracles des Nations et leur partie originale.

1.3.3. La dernière année de sa vie, le prophète suivra la destinée que le roi Sédécias imposa à Juda. Jérémie proclama maintes fois la nécessité de se soumettre à Nabuchodonosor, *serviteur de Yahvé+ (25,9 ; 27,6; 43,10). Mais les élites de la cour étaient divisées et la majorité penchait pour la rébellion, entraînant la décision du monarque indécis, et la catastrophe finale de Jérusalem avec ainsi que l'exil  des élites l'an 586 (chap. 21.24.27.29.32-35.37-39). Le prophète préviendra (le monarque) qu'il s'agit d'une question de vie ou de mort et qu'ils seront peu nombreux ceux qui auront la vie sauve (21,8 ; 38,2 ; 39,18 ; 45,5). Lui-même est l'un de ceux petit nombre de l'élite auxquels Nabuchodonosor accorde grâce. Une faction ce-pendant de ceux qui restèrent assassina Guedalias et le traîna avec elle en Egypte. C'est là que, brisé et exilé, Jérémie dut mourir peu de temps après. Ce *prophète comme Moïse+ finit réalisant l'anti-exode, qu'il avait toujours voulu éviter (chap. 40-44 et 52).

2. NIVEAU LITTERAIRE
2.1. Poétique passionnée et *biographie+
2.1.1. Comme tous les prophètes, Jérémie est une poète. Mais ce qui est nouveau dans son apportation c'est peut-être sa passion accentuée, qui affecte la personne et le style. Il imite le langage et les métaphores d'Osée : parler de la relation de l'homme avec Dieu en termes d'épousailles ou paterno-filiaux entraîne une grande charge affective et passionnelle. Le message aussi, si dur, qu'il doit proclamer - jusqu'à mériter le surnom de *la Terreur autour+ - fait que ce prophète, sensible à la douleur de son peuple, souffre en sa propre chair moralement et physiquement, cette même parole qu'il annonce. On voit, d'après cela, la grande vraisemblance historique des dénommées *Confessions+ (11,18-12,6), 15,10-20 ; 17,14-18 ; 18,18,23 ; 20,7-18). La vie chère, la sécheresse, l'invasion - annoncée et crainte - lui font souffrir et expri-mer bizarrement sa douleur.

2.1.2. Mais dans la perspective historique que nous avons choisie, un autre genre littéraire important est la *biographie+. On pense qu'elle fut écrite par Baruc, puisque nous savons déjà qu'il fut son secrétaire et que son nom y apparaît déjà expressément à l'époque de Yoyaqîm (chap. 36 et 45) et plus proche encore auprès de Jérémie détenu dans la cour, et plus tard lorsque Jérémie est amené de force en Egypte (chap. 32 et 43). Il ne s'agit pas, à proprement parler, de biographie, puisqu'elle ne nous raconte ni sa naissance ni une grande partie de sa vie. Elle se concentre sur l'étape finale, remplie de souffrance et d'échecs conti-nus. C'est pourquoi on l'appelle habituellement *passion de Jérémie+. Il faudrait ajouter aux chapi-tres 36-45, le 19 et encore 26-29 pour compléter davantage cette biographie, sans la réduire à la *passion+.

2.2. Vocabulaire et motifs essentiels
2.2.1. *Ecouter+ ( 183). La *Parole+( 204)
Le vocable le plus fondamental dans le livre est la *Parole+. Il y apparaît plus de 200 fois. Le plus sou-vent c'est de la Parole de Dieu qu'il s'agit : plus de 50 fois elle est dite *Parole de Yahvé+, en des formu-les solennelles d'introduction. C'est la Parole que le prophète doit écouter et proclamer vaillament. C'est aussi la Parole que le peuple devrait écouter et obéir, au lieu de se boucher les oreilles et de fermer son coeur (cf. par exemple 7,21-28).

2.2.2. La *mission+ (89) et le *service+ (95)
Jérémie est *envoyé+ pour ce service de la Parole, lui qui est appelé plus de 50 fois le *prophète+. Quoi-que le peuple ne veuille pas servir Yahvé et qu'il préfère servir *d'autres dieux (2,20 ; 5,19 ; 8,2 ; 11,10 ; 13,10 ; 16,11-13 ; 22,9 ; 25,6), il finira servant Nabuchodonosor et des dieux étrangers (25,11-14; 27,6-17 ; 28,14 ; 40,9). Nabuchodonosor aussi est un *serviteur+, mais de la cause de Dieu. Yahvé régit toute l'histoire par sa parole qu'il envoie par l'intermédiaire de ses *serviteurs les prophètes+ (7,25 ; 25,4 ; 26,5; 29,19 ; 35,15 ; 44,4). C'est vrai qu'il y a de faux prophètes qu'il faut dénoncer en une joute verbale nullement facile.

2.2.3. Le *coeur+ ( 66) capable de *connaître+ (72) Dieu.
Mais cette Parole que Dieu proclame à travers les prophètes est là pour qu'elle après avoir été entendue, soit obéie en profondeur et accomplie *de coeur+. Le coeur est l'aspect humain de sensibilité, d'intel-ligence, de liberté et volonté : la source intérieure qui constitue pleinement un homme. Il est surtout la ca-pacité d'écouter Dieu et d'établir avec Lui un dialogue vrai, non pas celui du culte qui peut être vide ou, pire encore, servir de couverture à la violence oppressante ; mais celui de la justice et la défense des pau-vres. C'est en cela qui consiste le *connaître+ Yahvé (9,23 et 22,15-16) ; mais le coeur humain est pervers et Dieu seul peut le rénover.

3. NIVEAU THEOLOGIQUE
3.1. Attaque frontal du faux culte du Temple
Suivant la plus authentique tradition prophétique, Jérémie ne se laisse pas tromper par les apparences. Si la *réforme+ de Josias a été utile, ce ne fut pas principalement par le culte, mais par la justice qu'il établit et la défense des pauvres qu'il pratiqua. A peine Yoyaqîm est-il monté sur le trône que Jérémie reçoit l'or-dre de prêcher contre le culte perverti de Jérusalem dans son propre Temple. Ce qu'il dénonce c'est l'inobservance de la Loi et la désobéissance aux Prophètes (26,4). Et plus concrètement : de ne pas pra-tiquer la justice et d'opprimer l'étranger, l'orphelin et la veuve ; de verser le sang innocent et de *piller, tuer, faire de faux serments, encenser le Baal et suivre d'autres dieux+ (7,5-9). Une inversion bien curieuse du Décalogue : dans la pratique on suit déjà d'autres dieux, et non pas Yahvé, lorsqu'on commet des injustices envers le prochain. Cela est, en vérité, faire du Dieu de vie et de justice révélé une idole ex-ploiteuse, avide de sang et menteuse.

En outre, Jérémie va au plus profond : avec un culte pareil, ce qu'ils font c'est se donner une fausse sécu-rité religieuse. *Le Temple de Yahvé est celui-ci...! Nous sommes en sécurité!+ ;  et ce qui  est encore pire : utiliser cette confiance religieuse comme une couverture idéologique de leur injustice et mauvaise conduite, pour continuer à agir ainsi tranquillement. C'est pourquoi dit le prophète qu'ils ont fait du Tem-ple *une caverne de bandits+ (7,10-11). Dans un contexte similaire Jésus de Nazareth prendra une attitu-de semblable et - selon les synoptiques - il utilisa la phrase de Jérémie (Mc 11,15-18s). La réaction des autorités cultuelles (prêtres et prophètes du Temple) n'a été très différente en ces deux cas ; Jérémie ce-pendant eut la chance de compter sur l'appui populaire et la mémoire historique des plus anciens qui se rappelèrent l'oracle - non réalisé ! - de Michée de Morésheth plus d'un siècle auparavant (26,7-19). Etre prophète n'est pas une tâche de tout repos et sans risques.

3.2. Le douloureux conflit intraprophétique
Nous avons vu les prophètes défendant le culte officiel, ensemble avec les prêtres, et condamnant à mort Jérémie dans l'épisode du Temple. Il paraît que depuis déjà son ministère dans le nord, il s'affronta aux faux prophètes, qui suivaient Baal ou qui prophétisaient avec mensonge et fraude (2.8.26.30 ; 5,31 ; 6,13; 23,13). Le plus grand délit de ces faux prophètes était de leurrer le peuple par de fausses promesses de *paix, paix ! quand il n'y avait pas de paix+ (6,14 ; 8,11 ; 14,13 ; 23,17 ; 28,9 ; 37,19). Il n'y était pas fa-cile pour Jérémie d'être aussi sûr : Il a souffert, lui-même, une ou plusieurs crises graves (comme il appa-raît dans ses *confessions+ spécialement en 15,18 ; 17,15 et 20,7-18). Devant la parole et le geste de Hanaya, Jérémie n'a pas de réponse et *il s'en alla+, jusqu'à ce qu'il reçut de nouvelles paroles de la part du Seigneur (28,1-17).

Au chapitre 23 nous trouvons la difficile - et permanente - mission de trouver des critères  pour distin-guer la vraie de la fausse prophétie. Le critère de sa réalisation n'est pas bien décisif (28,9), malgré le texte du Dt 18,22 et de Ez 33,33. Jérémie par contre, signale avec assurance que les prophètes opposés à son message sont de faux prophètes : ce n'est pas de Yahvé qu'ils ont reçu la Parole, mais de leurs propres fantaisies. Le critère décisif seraient leurs mauvaises actions (*ils s'adonnent à l'adultère et ils vivent dans la fausseté, ils prêtent main forte aux malfaiteurs+ : 23,14 et déjà en 6,13) ; et qu'ils ne changent pas leur conduite ni font changer de conduite leurs auditeurs. Il se rapproche, au fond - en négatif - du critère positif de Jésus : *c'est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez+ (Mt 7,15-20). Mais il n'existe aucune *Parole de Dieu+ qui ne soit entremêlée aux paroles de son envoyé ; et il n'est pas toujours si claire la méchanceté du pseudo-prophète et moins encore que le vrai soit sans reproche. La certitude de la propre vocation et la réception de la Parole de Dieu est une chose intime, qui n'est pas soumise à un cri-tère vérifiable et encore moins par d'autres. Le doute est au coeur même de la foi : le prophète doute, le peuple de Dieu doute et nous continuons à douter de nous-mêmes - ce qui est une bonne chose - et nous doutons même de la bonté et de la justice de Dieu.

3.3. Jugement prophétique sur les derniers davidides.
Nous avons l'habitude d'identifier trop vite le pouvoir avec les chefs politiques. Aujourd'hui nous connaissons mieux que, derrière eux, se cache le pouvoir de l'Argent idolâtré et que ce pouvoir est plus grand (il exploite et tue). De plus il y a les pouvoirs idéologiques, culturels, religieux. Dans la société is-raélite, après l'introduction de la monarchie, le pouvoir se concentrait en *l'Oint de Yahvé+, sacralisé par les prêtres et les prophètes depuis Samuel. Le courant prophétique, très critique au nord, semble accepter trop naturellement la monarchie et même la *promesse dynastique+ formulée par Natân à David. Isaïe, Michée et leurs successeurs ont plutôt amplifié cette promesse, lui donnant une dimension messianique ou la projetant vers un futur eschatologique. Ce qui ne les empêche pas d'être critiques vis à vis des injus-tices de chaque monarque historique, et peut-être que la projection messianique est une manière de se méfier d'une réalisation historique satisfaisante de cette figure. Il est cependant difficile de concilier de textes si contradictoires comme 36,30 ou 22,30 (Yoyaqîm *n'aura personne pour lui succéder sur le trône de David+. Quant à son fils Konyahou : *personne de sa descendance n'aura le bonheur de s'asseoir sur le  trône de David+ avec cette espèce de *promesse dynastique+ ou *espérance messiani-que+ qui apparaissent, par exemple, en 17,19-27 ; 22,1-5 ; 23,5-6 (répétée et élargie aux lévites en 33,15-16 et 17-26) : *Des jours viennent - oracle du Seigneur - je ferai croître pour David un Rejeton Légitime qui régnera comme un roi prudent, qui défendra le droit et la justice dans le pays...+ ou en 30,8-9, sem-blable à Os 3,5 qui est très probablement une glose postérieure ! Ce ne sont pas les élites dominantes qui inspirent confiance en l'avenir ; mais Jérémie attend des voies de salut par les minorités critiques du pou-voir - comme il l'est de lui-même - et solidaires des pauvres et des opprimés de la terre.

D'après ce contexte, s'il ne faut pas tout à fait nier la si positive valorisation du roi Josias (qui a exercé la justice et a été le défenseur du pauvre ; et par là un connaisseur de Yahvé), il faut encore moins atténuer ses critiques très dures envers Yoyaqîm, et même envers Yoakhaz, Joyakîn et Sédécias. Mais il faut sur-tout prendre au sérieux son annonce de l'effondrement total de la dynastie davidique, qui rompt ainsi avec toute la tradition prophétique (et courtisane et cultico-sacerdotale : il n'y a qu'à regarder les *psaumes royaux+ !) de *promesse dynastique+ inamovible comme un dogme de foi ! Nous arrivons avec Jérémie aux annonces claires de la fin de la dynastie davidique et qui plus est comme quelque chose méri-tée par ses représentants et décidée par Yahvé. Finie pour le peuple de Dieu la possibilité d'être une mo-narchie. Jamais plus la médiation du pouvoir ne sera le lieu privilégié de la présence et la médiation de Dieu ; peut-être parce qu'elle ne l'a jamais été, si ce n'est dans les rêves de quelques-uns, dont ont profite idéologiquement tous ceux qui s'engraissaient à leur ombre.

3.4. Passion de Jérémie et passion de la Parole de Dieu.
3.4.1. Le biographe de Jérémie n'a pas eu connaissance de nombreux détails élémentaires d de la vie d'un homme : l'origine, l'enfance et la jeunesse, les maîtres et la formation, la profession et la situation, etc... ou alors il ne lui semblèrent pas significatifs. Il narre, par contre, avec luxe de détails parfois, quelques scènes de souffrance, en commençant par la correction ordonnée par le prêtre Pashehour  (chap. 20) et continuant par la condamnation à mort que les prêtres et les prophètes promurent, après le discours con-tre le Temple (chap. 26). L'ordre historique peut être inversé, mais tous deux sont antérieurs à l'épisode du rouleau que Yoyaqîm lut et brûla (chap. 36). A partir du chapitre 37 la biographie de son destin dou-loureux sera suivi presque pas à pas. Il ne manque que la relation de sa mort - violente peut-être - pour que l'on puisse parler d'une *relation de la passion et de la  mort+.

Si nous pensons aussi à cette relation de la souffrance intérieure que sont pour beaucoup les *Confes-sions+, nous devons reconnaître l'importance que prend la douleur du  prophète dans le message global du livre. Ce ne sont pas seulement des paroles, mas la personne même du prophète qui accroît son intérêt et à l'intérieur de celle-ci, l'énorme souffrance, fruit d'un amour passionné qu'il doit supporter. Dans cette histoire personnelle la figure mystérieuse du *Serviteur de Yahvé+ du Deutero-Isaïe a put très bien trouver un modèle réel. Les "confessions" sont insérées et disséminées dans la première partie du livre, comme le sont les quatre *Chants du Serviteur+ en Is 40-55. La préoccupation pour la *responsabilité personnelle+ face au collectivisme égalitaire apparaît à cette époque et est attestée en Jr 30,29-30 ; 18,12 et encore en 36,3.7, avant de se trouver en Ezéchiel. Mais, peut-être que ce qu'il y a de plus nouveau soit l'importance accordée à cette souffrance : n'anticipe-t-elle pas déjà l'image du Crucifié et jusqu'à son cri sur la croix ? Certainement, Jérémie apparaît représenté aussi comme intercesseur, mais il ne sert à rien de chercher des explications du type *victime expiatoire+ !

3.4.2. Il est très possible que, en initiant le récit plus suivi de la passion de Jérémie, par l'épisode du rouleau brûlé et réécrit, le rédacteur final de ces chapitres ait voulu nous laisser un autre message plus profond. Celui qui subit le rejet et ce alors jusqu'à la mort physique, c'est en ce cas l'écriture de la Parole de Yahvé : *toutes les paroles que je t'ai adressées au sujet d'Israël, de Juda et de toutes les Nations+ (36,2). Et la série biographique se ferme sur un chapitre historique déplacé - étant donné qu'il fait réfé-rence à la même année du rouleau -, mais théologiquement très significatif. On découvre ici ce qui n'arrive pas souvent, l'intimité avec Yahvé, qui s'écrie : *Voici ce que je bâtis, c'est moi qui le démolis; ce que je plante, c'est moi qui le déracine !+ (45,4 et avant déjà 12,7). C'est le même Dieu qui avait déjà, par Osée, révélé *ses entrailles de miséricorde+ et que Jérémie aussi connaissait (Os 11,8-9 ; Jr 30,20).

La *Parole de Dieu+ qui continue à parler aux hommes, maintes fois et de manières diverses, atteint une particulière densité avec les prophètes. En eux les paroles, la personne et tout le livre de Jérémie oc-cupent une place prépondérante. Ces récits de la souffrance de la *Parole de Yahvé+ écrite, du serviteur de la Parole à cause de celle-ci - qui est la cause de Dieu - et de Dieu, lui-même qui voit échouer son oeuvre dans l'échec de ses serviteurs les prophètes. Mais il y a aussi, comme une aurore de résurrection dans l'entêtement à réécrire le rouleau brûlé (36,27-32) ; et dans l'oeuvre du rédacteur de la passion et en tout le livre de Jérémie, c'est comme un témoignage sur ce que cette Parole a un futur dans le Peuple de Dieu.

4. TEXTE POUR LA REFLEXION COMMUNAUTAIRE : Jr 1,4-19
4.1. Le chapitre initial est toujours une oeuvre rédactionnelle très importante. Ceci apparaît clairement aux v. 1-3 qui sont comme la couverture d'un livre d'aujourd'hui. Mais aussi ce *récit de vocation+, même s'il recueille des renseignements dignes de foi de Jérémie, a été repris plus profondément par l'école de Jérémie. Ce qui attire d'abord l'attention est cet appel divin *dès le sein maternel+ (repris par Is 49,1 ; Ga 1,15 et Lc 1,15). La *vocation+ se confond ainsi avec le projet personnel de Dieu sur chaque homme. Ce qui n'empêche pas les médiations et les moments forts de la biographie postérieure. Jérémie est conscient de ce plan de Dieu seulement quand Celui-ci le lui communique. Les *visions+ ajoutées au récit voca-tionnel ont lieu en d'autres occasions : pour prévenir le peuple que Dieu se charge d'accomplir sa Parole, spécialement la menace de *l'ennemi du nord+. Le prophète lui-même a besoin que Dieu le confirme à nouveau dans sa mission et lui réitère son appui continu (v. 7-10 et 17-19).

4.2. Ce qui nous amène à considérer que le rédacteur - même si au commencement fut Jérémie - compte déjà avec une longue trajectoire prophétique quand il écrit ce *prologue+. Plus encore, qu'il a déjà passé par une ou plusieurs crises, et a nécessité de conversion et confirmation de la part de Dieu. Il faut nous rap-peler ici les *Confessions+, en particulier, 15,18 ; 17,14s et 20,14-18. Si nous y ajoutons tout ce que connaissait le rédacteur dernier du livre, qui connaît presque toute la tragédie de sa vie (chap. 26-45), nous comprenons l'insistance sur le secours et la force de Dieu : *Ne crains pas... Je suis avec toi pour te délivrer...+ ... *Ne te laisses pas accabler... Voici que je fais de toi une place forte... Ils ne viendront pas à bout de toi, puisque je suis avec toi pour te sauver+. Il faut répéter cela à tout croyant, spécialement à toute vocation prophétique.

4.3. Jérémie cependant n'est pas regardé comme un prophète de plus dans la longue chaîne - c'est ainsi qu'il se voit en 28,8 -, mais comme le Prophète annoncé par le Deutéronome : un prophète comme Moïse. C'est pourquoi le rédacteur utilise - et ce n'est qu'ici qu'est employé cette phrase du Dt 18,18 : *je mettrai mes paroles dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je lui ordonnerai+ (Jr 1,7.9.17). On voit, en outre, comme dans un arrière-fond, le récit vocationnel de Moïse qui apparaît dans l'exode, particulièrement Ex 4,10-12 : la difficulté qu'ils ont a bien s'exprimer. Et dans la confrontation avec Hananias, le prophète - ou le rédacteur - s'en remet au critère formulé en Dt 18,21s : la réalisation de la prophétie. Tout prophète en quelque sorte, - et plus encore dans l'Eglise - n'est que l'actualisation continue de la Révélation du Dieu de l'Exode... et de Pâque.

4.4. On insiste aussi en ce que Jérémie n'est pas seulement prophète pour le Peuple de Dieu (Israël, Juda, Jérusalem) mais aussi *Prophète des Nations+avec autorité sur les nations et les royaumes (1,5.10). Der-rière ce titre se trouve l'expérience historique de Jérémie, sans aucun doute, mais aussi la perspective du compositeur du livre et de son *prologue+ ce qu'on peut voir en 25,13 ; 27 ; 36,2 et cap. 46-51. Nous reviendrons au thème suivant sur l'importance des *Nations+ en ce livre ; ce qui nous intéresse ici c'est de constater leur présence en ce récit initial. Et de le saisir comme une nouvelle dimension de la prophétie, que le mystérieux *Serviteur de Yahvé+ du Deutéro-Isaïe mettra davantage en relief, lorsqu'il sera envoyé comme *la lumière des nations+ (Is 42,1.6 ; 49,6). Cet universalisme de la prophétie se verra accentué dans la relecture.

4.5. Il faut souligner, finalement, la double tâche prophétique qui apparaît ici, plus que jamais, sans sa rela-tion mutuelle. Le prophète doit *arracher et démolir+ tout ce qui s'oppose aux plans de Dieu. Il est évi-dent qu'il s'agit de sa parole, mais celle-ci inclut le témoignage du prophète. Seulement en passant par le *jugement+ de Dieu, l'homme et les peuples peuvent se laisser *reconstruire et planter+ (1,10 ; 18,7 ; 24,6 ; 31,28 ; 42,10 et 45,4). Il n'y a pas de collaboration possible et efficace pour le Royaume de Dieu qui ne comporte, en ce monde d'injustice et de mort, la lutte contre les forces du mal, qu'elles soient individuelles ou structurées. Par la parole et le témoignage, mais par une parole libre et libératrice qui annonce le Royaume dénonçant aussi toutes les forces de l'anti-royaume. Ce qui nécessitera d'une grande confiance et le secours de Dieu, de la Justice et de la Vie ; et la persécution - et peut-être le martyre - ne manquera pas, comme le sceau d'authenticité prophétique.


SUBSIDE
	
RESONANCE NEOTESTAMENTAIRE
Dans les Evangiles, le seul texte  de Jérémie mis dans la bouche de Jésus est la phrase de Mc 11,17 (= Mt 21,13 et Lc 19,46) où Jésus accuse les marchands du Temple d'en avoir fait *une caverne de bandits+ (Jr 17,11). En ces deux situations ces paroles s'adressent au peuple pratiquant ; mais en réalité, elles attaquent la classe dirigeante, responsable et bénéficiaire du culte, qui l'utilise comme une idéologie et un commerce bien rentable.

Si la religion conserve encore des traits d'*opium du peuple+, si le christianisme sert de justification à la *civilisation occidentale+, si les bons chrétiens nous sommes *l'âme d'une société qui n'a pas d'âme+, une société inhumaine et déshumanisante, alors la fonction critique du culte, dans la meilleure tradition prophétique et chrétienne, a encore aujourd'hui du pain sur la planche.

Nous qui célébrons le culte chrétien, sans mettre en avant le *service missionnaire de la Parole+, nous devons exercer une vigilance critique permanente au-dedans et au-dehors. Pas de clergé cupide, de sacrements plus ou moins simoniaques, de préférence pour les riches qui font la *charité+, d'appui au système capitaliste *religieux+, sans trop nous soucier de son exploitation sans miséricorde des pauvres.


Jésus a mis l'alternative entre le Dieu du Royaume et les richesses ou l'Argent idolâtré (Mt 6,24 ou Lc 16,13). Il nous a dit que le Royaume de Dieu appartient aux pauvres (Mt 5,3 ou Lc 6,20) et que *où est ton trésor, là aussi sera ton coeur+ (Mt 6,20 ou Lc 12,34). Mais le dieu Argent se déguise facilement jusque dans l'efficacité pastorale, et le culte est un lieu privilégié de tergiverser Dieu, si on n'est pas attentif à la Parole prophétique et évangélique.

Les prophètes déjà éclairèrent ce point, mais c'est Jésus qui nous le proposa comme la suprême alternative idolâtrique, et nous a parlé de l'impossibilité de *servir deux Maîtres+. Face au néolibéralisme qui nous propose, dans la pratique, la totale soumission au dieu Marché, les serviteurs de la Parole, que nous sommes, nous devons dénoncer cette idole nouvelle ou renouvelée, portant notre attention aux victimes humaines et même écologiques qu'il produit chaque jour en plus grand nombre.





CLE CLARETAINE

LA FOI DES PROPHETES

La foi du clarétain a comme fondement la foi des prophètes. *Bien que les Missionnaires aient besoin de toutes les vertus, ils doivent, avant tout, avoir une foi vive pour pouvoir répondre à leur vocation. C'est la foi qui a enflammé les prophètes+ (CC 62). *En outre de cette amour que j'ai toujours eu envers les pauvres pécheurs, l'exemple des prophètes me meut aussi à me dépenser pour leur salut+ (Aut 214). Il cite explicitement Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, Daniel, Elie et les douze prophètes Mineurs, *qui ont réussi leur salut avec la vertu de la foi (cf. Si 49,10)+ (Aut 215-220).

Le premier Chapitre de rénovation, 1967, donna à la Congrégation la consigne de la foi comme principe de conversion et de fidélité. *La foi, qui occupe la première place dans le prophétisme et dans la vie apostolique de notre Fondateur, est aussi ce qu'on doit présupposer dans notre prophétisme et notre vie missionnaire. Participant à la fonction prophétique de Christ, dans le Peuple saint de Dieu, notre vocation missionnaire nous presse à posséder une sens particulier de la foi, à en rendre un témoignage spécial et à en être des hérauts vaillants+ (Doc. Cap. 1967, App. I).

La Parole qui éveille et qui nourrit en nous la foi, fait de nous une communauté unie et sensible aux clameurs de Dieu à travers les hommes : *Ha
bitée par la Parole, comme le Coeur de Marie, notre communauté ne vivra pas divisée ni installée (cf. Lc 1,38-39), elle ne sera jamais insensible aux cris de Dieu à travers les hommes (cf. Jn 2,3), elle ne servira aucun type d'idoles (cf. Lc 1,49.52)+ (SP 7).


CLE SITUATIONNELLE
1. Une société sans justice? La société qui ne cherche pas la justice et qui ne défend pas le droit du pauvre, se dégrade. Ambition, corruption, perversion, idolâtries : les chaînons dans cette chaîne infernale, sont-ils aujourd'hui de simples dangers ou des réalités de notre société ? Il faut apporter un diagnostique réaliste qui dévoile les causes et les conséquences. Sans être *pessimistes+ - Jérémie ne l'était pas -, cherchons non seulement ce qui  peut *arracher et détruire+, mais encore qui peut *rebâtir et planter+, *l'espérance possible+ à laquelle Jérémie se référait. Que pouvons-nous apporter, comme missionnaires, à la reconstruction de notre société pour qu'elle soit juste et pleine d'espérance ? 

2. Une Eglise sans Alliance? Bien d'insomnies du *passionné Jérémie+, pourraient se traduire ainsi : *l'essentiel dans la vie de l'Eglise c'est de vivre l'Alliance, en accomplissant ses exigences de justice et fraternité+. Là où il y des injustices, d'inhumanité, la grâce divine de l'Alliance se vit précisément dans la justice et la solidarité fraternelle. C'est pourquoi le prophète insiste sur le *coeur+ qui *connaît+ Dieu en pratiquant la justice. Nous savons que Jésus l'a signé de son sang dans la Nouvelle Alliance. Est-ce que ceci est le grand objectif des préoccupations ecclésiales, et que ce sont les grands ou les petits projets de notre Eglise ? Est-ce que ceci est un horizon cherché avec passion au milieu des croix de nos peuples ? 

3. Le Temple ou la Parole? Il ne s'agit pas d'une alternative simpliste, mais de nous demander comment on dimensionne et on articule le Temple et la Parole dans les situations actuelles religieuses (Eglises et Religions, et même sectes et les mouvements exotériques, mais, surtout notre Eglise). Voir si l'articulation que fait Jérémie entre Parole et Temple - dans la plénitude de la nouveauté de Jésus - est encore en vigueur dans notre Eglise. On pourrait le dire aujourd'hui d'une manière descriptive : Alors que tant de gens ne fréquentent pas le temple et qu'on parle tellement de *nouvelle évangélisation+, l'Eglise ne reste-t-elle excessivement centrée sur le temple ? N'est-il pas urgent de donner de nouvelles dimensions à la Parole et au Temple dans les processus de foi, leur donnant, en plus, plus de diversité de temps et d'espace suivant le rythme de vie des populations urbaines et paysannes ? Notre charisme réclame que nous nous intéressions à l'état actuel de la Parole dans l'Eglise et dans les divers milieux sociaux : actualiser l'inquiétude de Claret qui, en son temps, *souffrait+ de l'oubli de la Parole. Comment définirions-nous la situation actuelle de la Parole en notre Eglise et en notre société : rejet, mépris, manipulation, fondamentalisme, faim d'elle, vie de la communauté, estime, routine...?


CLE EXISTENTIELLE
*Le Jérémie historique+ enferme d'inépuisables messages *vocationnels+ pour nous. Nous suivrons trois pistes d'interpellation et d'enrichissement, mais il y a bien davantage :

* Le *récit vocationnel de Jérémie+ peut suggérer à chacun le propre récit de prière pour sa vocation de serviteur de la Parole. La biographie de la *passion de Jérémie+ (son amour et sa souffrance pour la Parole) peut susciter en nous l'*aveu+ de notre passion pour la Parole.

* Jérémie lui-même, - et définitivement, Jésus - comme *Serviteur souffrant de la Parole+, constituent une référence vocationnelle, pour les *serviteurs-auditeurs de la Parole+. Notre Fondateur a vu la cause de la souffrance de Jérémie, en son amour de Dieu sauveur et son amour du peuple qui souffre (Aut 216). A quel point suis-je possédé par ce double amour ? Qu'elle est la capacité de souffrance, de passion d'amour, d'échec et de fidélité, que nous accumulons aujourd'hui pour rester fidèles à une vocation que nous mène à être *serviteurs souffrants de la Parole+ sans autre alternative que celle d'être ses serviteurs ? Il semble bien que, seulement dans la faiblesse, dans la souffrance et jusque dans l'échec, on expérimente à fond la force et l'espérance de l'Esprit dans la Parole.

* Il faut que nous revissions la qualité évangélique de nos services de la Parole : contribuons-nous à l'efficacité et à la revalorisation de la Parole de Dieu, en ce temps historique, ou par contre, à la dégradation et l'oubli de la Parole ? Nos services s'orientent-ils vers le *primat prophétique des pauvres+ selon les exigences de l'Alliance ? et, pour ce qui est de l'articulation entre le temple et la Parole sommes-nous bien dans la ligne de Jérémie et suivons-nous la pratique de Jésus, ou avons-nous besoin de changer nos positions ? (personnelles, communautaires, congrégationnelles) ?


RENCONTRE COMMUNAUTAIRE
1. Prière ou chant initial

2. Lecture de la Parole de Dieu : Jr 1,4-19.

3. Dialogue sur le thème 7 selon les diverses clés.

4. Prière d'action de grâces ou d'intercession à partir de ce qui a été partagé en communauté.

5. Chant final.

1

